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INTRODUCTION 

L'influence du sulfate de potasse a été 
étudie'e sur la composition m'nórale de la feu i l le et 
du f r u i t du Jonathan, s.p.g. IV, cul t ivé sur l ' a rg i le 
alluvionnaire. 

Principe des essa ;s. : Quatorze essais de 
f e r t i l i sa t ion ;nt été établis dans des vergers de Jo­
nathan s.p.g. H IV pendan' l 'h iver 19Ï4/55. Les arbres 
éta ;ent âgés de quatre ans et plus. Le sol, de l 'a rg i le 
alluvionnaire f U . i a t i l e , variait en composition de 
l'argile-tablonneuse jusqu'à l ' a rg i le lourde. Le pour­
centage d'argile (particules plus petites que 16 nu) 
var iai t de 18 à 81. La t e ^u r en potasse du sol a été 
analysée dans une solution de 0,1 n HCl, le rapport 
di sol à l'eau étant de 1(10. Les teneurs en potasse 
dans la couche de 0-20 en variaient de 0,010-0,083 
K?0 en % du sol, séché à l ' a i r . Le sous-sol était pau­
vre en potasse. Les sols lourds f ixent la potasse sous 
foroe diff ici lement assimilable. Les au4res caracté­
ristiques des sols variaient comme suit : pH KCl ( in) 
dans la couche de 0-20 ca de 4,38-7,45, la teneur en 
CaCO. de 0-6,95 % et la teneur en matière organique 
de 2,0-0,0 %. 

Les essa>'s ont été poursuivis de 1955 jus­
qu'en 1960. La fuiure potasi'que S-"JS for«e de sulfa­
te fut donnée suivant les quantités de 0, 150, 300 et 
450 kg K 0/ha/an, avec deux répétit ions. 

Chaque année des échantillons de feui l les 
ont été prélevés au mois d'août, soit la troisième et 
la quatrfèae feu i l le depuis la base des pousses végé­
tales. Les ana'yses des éléments nu t r ' t i f s sont de* 
analyses totales. Les taux d'éléments nu t r i t i f s da-s 
les feu' l ies sent expiées comme oxydes et en pour-
cen's de 1a uatière sèche, celle des f r u i t s en o i l l i -
graaaes par 100 g. de catière fraîche. 

L'influen.e d= la future p tass'qj t sur le 
c.eposiîion r né ' a l e 4e 1? feu l i e et !i f r u i t a - t ' 
étudiée. Le changement dans les teneurs entre les do­
ses extrêses (coefficient de régression - b) expriaé 
par 100 kg K_0/ha/an. Nous avons étudié à quel point 
le changeait de «»posi t ion de? feui l les et di f r u i t 
par la fu iwe potass a:e fut 'nfl '.enre par la «en^ur 
en des éléaenîs nu t r i t i f s dans le sol, les feui l les 
et le f m i t . Les relations t 'ouv'p« t ' n f ées s*at 's-

tiquement sont formulées sous forme de multiples <oef-
f ic ients de corrélat ion. Les p robab i l i té d'erreur 
sont exprimées comme suit : non s igni f lcat 've : 0 : P 
plus petite que 0,10: (•) ; que 0,05: • ; que 0,01: -
que 0,001: . • . . 

Résultats : Effet de la fumure potassique sur 
la composition minérale des l e u l l l f s 

Les changements intervenus dans les teneurs 
de la feu i l le par la fumure potassique sont exprimés 
par 100 kg K 'j/ha/an. L'influence de la fumure potassi­
que en moyenne des ancées 1958/60 et le coefficient de 
régression (• b) sont rapportés au tableau I . 

Emmert (1961) mentionne dans son résumé de 
l i t téaature des résultats pour la plupart Indentfques. 
La potasse diminue le taux de N, P, Ca et Hg dans la 
f eu i l l e . La diminution de la teneur en azote et phos­
phore ne se manifestait pas toujours (C» : ' , 19:3, 
Ljones, 1554). Nou-, av ns également trouve un faible 
abaissement de N et P qui cependant n 'était s t a t i s t i ­
quement pas s ign i f i ca t i f ( v .d . 8oon e.a. 1961). Les 
deux questions suivantes sont à considérer : 

a) de quelle façon la teneur d'un certa'n f i r e n t nu­
t r i t i f est influencée par le sulfa4e dp potasse 7 ; 
b) est-ce que l'importance de ce changement dépend 
de la composit'on de 1? feu i l le (et du sol) 7 

Cm question, j e - . • t 'a ' rees soia'ément 
pour les différents éléments minéraux. 

TABLEAU I - Influence de la fumure <tj potasse sur la 
tomposit-on minérale de la feu i l le en 1958/60. les 
changements (co&ffi~'ents de régressîo") dans les 
teneurs par 100 kg O / h a / a n . 

% 
de la 

matière 
sèche 

HgO 
CaO 
N 

P2°5 
O /Hg0 
MiO/CaO 

Oosage de 
potasse en 
kg K20/ha 

0 

1.16 
0.50 
2.90 
2.34 
0.54 
2.8 
0.17 

150 
• " • • ' " • 

1.24 
0.45 
2.87 
2.30 
0.53 
3.4 
0.10 

300J450 

1.5? M.50 
0.43 
2.90 
2.32 
0.53 
3.8 
0.15 
i 

0.42 
2.85 
2.33 
0.53 
4.0 
0.15 

r . — —« 
Effet sur 
la teneur 
par 100kg 
K20(-b) 

Vj.o?:*** 
-0.016 * 
-0.004 
.0.002 
-0.003 

-
-0.006** 

Proba­
b i l i té 
d'erreur 

P<0.001 
P<0.01 

0 
0 

P- 0.20 
-

P<0.01 
1 
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la teneur en K.O de la feuille : 

Dans la preaière année i l n'y eut en moyen­
ne de l'essai presqu'aucune augaentatfon de la teneur 
en potasse de la feuille ; celle-ci n'étant que de 
• 0.002 % K.O par 100 kg K.O/ha/an. Les années suivan­
tes, l'augaentation fut respect!venent : • 0.039 ; 
• 0.063** ; 0.067***; 0.074*** et en 1960 0.076***(flgu-
re 1). EN 1959, un certain aaxiaua fut atteint. L'aug­
aentation aoyenne était alors de 0.072 % K.O par 100 
kg K.O/ha/an. Etudiant le rapport entre la teneur en 
potasse de la feuille et du sol, sous l'influence de la 
fuaure i l est évident, que l 'effet de celle-ci durant 
la preaière année n'était que faible (Figure 2). La 
teneur en potasse de la feuille sur les parcelles non 
traitées aontre un rapport étroit avec la teneur en po­
tasse du sol. Une fuaure de 450 kg K.0/ha en hiver 
1954-1955 dans les vergers, pauvres en potasse n'aug-
aentait guère la teneur en potasse de la feuille pré­
levée au aois d'août suivant et les ahutes teneurs sur 
les parcelles sans fuaure des vergers riches en po­
tasse n'étaient pas encore atteintes. 

Eg 1957, l 'effet de la fuaure était déjà 
plus distinct. En 1958, la relation entre la teneur en 
potasse de la feuille et celle du sol était tel le, qu' 
aucune différence n'était plus trouvée entre les par­
celles fertilisées et les parcelles téaoins. Cela s i ­
gnifie donc, qu'après quatre années de fuaures identi­
ques sur l 'argile alluvionnaire, les teneurs en potas­
se de la feuille et du sol se trouvent en équilibre 
avec les doses de fuaure. 

La teneur en potasse des feuilles sur les 
sols légers s'avère Être plus élevée que la relation 
aoyenne entre la teneur de la feuille et celle du sol 
faisait attendre. La cause de cette différence est pro­
bable, que la potasse est plus faclleaent lessivée par 
les pluies sur les sols légers, et atteindra ainsi 
plus rapideaent et en plus grandes quantités le systè-
ae radiculaire. En outre les sols argileux lourds ont 
un sous-sol plus pauvre en potasse et égaleaent capa­
ble de fixer celle-ci sous une forae, difflcileaent 
assiai labié pour les racines. 

Quant à l'augaentation de la teneur en po­
tasse dans la feuille par la fuaure nous pouvons 
constater qu'à aesure que le sol est plus riche en po­
tasse, l'augaentation devient plus faible (coefficient 
de corrélation entre O de la feuille et K.O du sol 
en 1960 était -78**). LUMES (1954) a trouve égaleaent 
un fa i t pareil. Depuis un K.0-KC1 du sol de 0.040 %, 
l'augaentation du taux de potasse dans la feuille est 
stabilisée en 1960 sur environ 0.020 % K.O par 100 kg. 

K.O donnée chaque année (Fig. 3). L'augaentation était 
plus grande pour les teneurs basses et se produisait 
dans ce cas le plus fortement dans les preaières 
années de l'essai. Pour les années 1958-1960, pendant 
lesquelles un équilibre était atteint, la fornule de 
régression pour l'accumulation de potasse dans la 
feuille fut : y - 0.0036 x K.O du sol • 0.1688. La 
variable dépendante ( yb ) est l'augaentation de la te­
neur en potasse par 100 kg K.O/ha/an. Cotte équation 
de régression Indique, que la teneur en potasse de la 
feuille augacntaft après cinq années de fertilisation 
avec 0.097 % par 100 kg K.O, si la couche 0-20 du 
sol contient 0.020 % de K.O échangeable (0, 1 n HCl) ; 
et avec 0.025 % par 100 kg K.O, «I la teneur du sol 
était de 0.040 % KO. Z 

I l va sans dire, que la relation entre 
l'augaentation de la teneur en potasse de la feuille 
par la fuaure et la teneur originale sur les téaoins 
était négative (Flg. 4). En 1955, la relation était 
encore Insignifiante (r - -0,16). En 1956, les basses 
teneurs en potasse de la feuille furent surtout augmen­
tées et la relation entre l'augaentation et l'accumu­
lation oritinale était déjà presque significative 
( r - 0,49 . Lorsquo la feuille contenait plus de 
1,00 % K.O, l'augaentation par la fuaure n'était que 
0,02 % Ó par 100 kg KO/ha. En 1957, l 'effet de la 
fuaure n'était pas encore perceptible pour une teneur 
de plus de 1,60 % K.O. Depuis 1958, la teneur en po­
tasse de la feuille a partout été augaentée quoique 
aolns à aesure que la teneur en potasse de la fouille 
aux parcelles non traitées était plus élevée. L'augaen­
tation d'une teneur de 0,70 % K.O était approxiaative-
aent de 0,140 % K.O tandis qu'au contraire avec une j 
haute teneur de la feuille elle n'était que de 0,025 il 
L'année 1959, extrêaeaent chaude et sèche, se distin­
gue par une courbe de rendeaent plus aplatie et un 
coefficient de corrélation bas. 

La teneur en Hg0_de la f e u n u : 

La teneur en aagnésiua de la feuille du pön­
aler dialnualt par la fertil isation au potasse. La 
aoyenne de cette dlainution dans la période 1958-1960 
était de 0,016 % HgO par 100 kg K,0/ha. L'effet était 
statistiquement très significatif (P 0,01 ) . Seuleaent 
dans un essai très riche en potasse et avec des syap-
tônes de carence en aagnésiua cette dlainution ne s'est 
pas «anlfestée. 

La dlainution de la teneur en «agnéslua de la 
feuille s'est surtout aontrée dans des vergers avec une 
basse teneur en potasse du sol (coefficient de corréla­
tion entre HgO - K.O du sol - • 0,77**). 

Dans ce cal la supplantatlon du xagnésiua 
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par l a potasse se présentait l e plus fortement. 

Avec une teneur en potasse du sol plus é l e ­
vée que 0,030 % K.O, l 'abaissement de la teneur en 
magnésium n ' é t a i t que de 0,01 % HgO e t moins. 

En 1956-1958, l a diminution du taux de ma­
gnésium par l a f e r t i l i s a t i o n é t a i t l inéairement pro­
port ionnel le à l a teneur en potasse croissante de l a 
f e u i l l e . La diminution du taux de magnésium devenait 
chaque année plus for te pour les teneurs basses de 
potasse. En 1959 et 1960, l a r e l a t i o n n ' é t a i t plus 
l i n é a i r e et l a teneur de la f e u i l l e enmagnéslun d imi ­
nuait le plus fortement pour les teneurs en potasse 
in fér ieures à 1,00 % K.O ( r . u „ „ . . . x . . . 
- 0 . 8 2 " ) (Flg. 5 ) . 2 ^ HgO - K?0 de la feui l le 

L'abaissement du taux de magnésium par la 
fumure était d'autant plus fort que la teneur en ma­
gnésium de la feui l le était plus élevée. Cet effet 
devenait de plus en plus prononcé après 1957. En 
1960, la teneur en magnésium s'est abaissée de 0,03 % 
HgO par 100 Kg KO pour une teneur de 0,60 % HgO, 
et seulement de 0,006 %, si la feui l le en contenait» 
0,40 %. L'équation de régression peut être formulée' 
comme y • - - 0,129 x HgO % de la 

bHgO de la feui l le 
feui l le • 0,046 (coefficient de corrélation • r • 
-0 ,68*) . 

I l y a une haute corrélation négative en­
tre les teneurs en magnésium et en potassium de la 
feui l le sur les parcelles témoins (r • 0,83* en 1959) 
Ce rapport négatif déjà connu de nombreuses autres re­
cherches, correspond également avec les résultats sus­
mentionnés. La fe r t i l isa t ion par la potasse refou'e 
le magnésium hors de la feu i l le , surtout quand les te­
neurs en potasse du sol et de la feui l le sont basses, 
et la fumure en potasse les augmentent fortement. 

La teneur en CaO de la f eu i l l e . 

La teneur en calcium de la feui l le du pom­
mier n'a pas été clairement influencée par la fumure 
en potasse pendant les six années de l 'essai . En mo­
yenne des 14 essais la teneur en calcium était dimi­
nuée dans la période 1958-1960 avec 0,004 % CaO par 
100 kg K 0/ha. Cet effet n'est statistiquement pas 
s igni f icat i f . Le changement du taux de calcium par la 
fe r t i l isat ion ne dépendait chaque année pas de la ne­
ue façon de la composition minérale de la f eu i l le . 
Avec un taux de calcium supérieur à 2,50 % CaO une 
diminution se manifestait par la fumure potassique 
en 1955 et 1956 (r. 

bCa0-Ca0 de la feui l le •-0,34 en 

1956). Cette relation négative ne 
dans les années suivantes. 

s'est plus produite 

Probablement l'abaissement du taux de ma­
gnésium fut tellement p'oroncé, que la teneur en ca l ­
cium s'est maintenue. A mesure que le pH du sol é tai t 
plus élevé ,1a teneur en calcium étai t plus abaissée 
(• bCaO - pH-KCl 0,26). 

La relation entre le magnesium et le 
calcium de la feu i l le . 

La fumure potassique diminue le rapport en­
tre le magnésium et le cal cum dans la feui l le en mo­
yenne de 0,0057 par 100 kg K.O/ha/an (P 0,01). Cet 
abaissement était plus promm/ )«xmesure que la teneur 
en potasse de la feu1 I le était plus basse (b - 0,015 x 
K.O de la feui l le - 0,021 : r • .0 ,78**) et 'a teneur 
en magnéslir (b - -0,046 x HgO do la feui l le » 0,018 ; 
r • -0,82* ) et en calcium (r • -0,41) plus élevée. I l 
n'y a pas d'effet de la fumure sur la rapport HgO/CaO, 
si l 'arbre avait un taux de potasse dans la 'eu l l le 
supérieur à 1,45 % K?0 ou en magnesium In fentur à 
0,38 % HgO. Ceci correspond avec des corrélations né-' 
gatives entre K.O-HgO (r • 0 , 9 0 * " ) et K 0-CaO (r • 
-0,63 )et avec fa corrélat-on positive ent-e CaO -
HgO sur parcelles témoins. 

La composition minérale du f r u i t . 

En 1960, la composition minérale du f ru i t 
é tai t analysée. L'essai de fumure en potasse était 
alors poursuivi pendant six années', nous disposons des 
résultats de dix essais, dont les moyennes des teneurs 
et les coefficients de regression sont mentionnés au 
tableau 2 : 

- 1 

mg/100 g 
de la 
matière 
frafche 

K.O 
HgO 

"CaO 
N 
P 2°5 
Matière 
sèche % 

K,0/HgO 
O /CaO 
HgO/CaO 

•• ' 

Dose de 

potasse 
en kg K 0/ha 

0 

84.9 
7.5 
9.7 

48.3 
26.1 

14.2 

11.4; 
9.0É 
0.7? 

150 300 

89.1 
7.6 
9.7 

46.8 
25.6 

14.1 

11.76 
9.43 
0.80 

94.3 
7.7 
9.4 

46.4 
25.6 

14.1 

12.25 
10.20 
0.84 

450 

96.9 
7.8 
9.1 

47.1 
25.2 

13.9 

12.51 
11.04 
0.69 

Effet surjProbab j 
"a teneur .. 
par 100kg 
K20(- b) 

.3.43** 
•0.09* 
-0.12 
-0.17 
-0.15 

-0.05 

.0.33* 

.0.45** 

.0.02 

o errfu • 

P<0.01 
p -0.05 
P<0.20 

0 
P<0.20 

0 

P&3.02 
P 40.01 
P<0.20 

TABLEAU 2 - Influence de la fumure au potasse sur la 
compos'tlon minérale du fruit en 1960. 
Les augmentations (coefficients de régres­
sion) dans les teneurs par 100kg K.O/ha/an. 
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La teneur en_K„0 du fruit : 

L'augmentation moyenne de la teneur du 

fruit en potasse était statistiquement significative : 

3,43 ng O / 1 0 0 g de matière frafche par 100 kg K.O/ha 

avec une erreur statistique - s » 0,94. 

La relation entre la teneur en potasse du 

fruit et celle du sol était évidente. Les teneurs en 

potasse du fruit 77, 91 et 96 mg K-0/100 g de la ma­

tière frarche correspondaient respectivement aux te­

neurs en potasse du sol de la couche de 0-20 cm ; dé­

terminées avec 0,1 n HCl, de 0,020 ; 0,040 et 0,060 % 
K.O. Seuls les résultats d'un essai ne s'adaptaient 

à cette relation, semblable à une courbe Hitscherlich. 

Aucune différence ne fut trouvée dans la sixième année 

de l'essai entre les courbes des teneurs des parcelles 

fertilisées et celles des témoins. Ici également un 

équilibre était atteint en 1960 entre la nutrition du 

fruit, la fumure et la richesse du sol en potasse. 

Les teneurs basses dans le fruit corres­

pondent aux teneurs des feuilles inférieures a 1,05 % 
K.O dans la matière sèche. A une teneur plus élevée 

la teneur en potasse du fruit n'augmente que peu par 

rapport à la teneur croissante en potasse de la 

feuille (Fig. 6 ) . 

Le coefficient de régression, k, . du fruit 

K.U 

varie entre 1,22-10,22 par 100 kg K.0/ha/an. L'ac­

croissement du taux de potasse dans le fruit est très 

prononcé pour les teneurs dans la feuille, inférieures 

à 1,00 % K.O dans la matière sèche. En dessus de cette 

teneur la fertilisation avait augmenté la teneur du 

fruit avec environ 1,5-1,8 mg par 100 kg Ko0/ha/an. 

(Fig. 7). 

2 

La teneur en KgO du f r u i t . 

Wilkinson (1958) relevait déjà, que la té-, 
neur en magnésium du f r u i t augmente à la suite d'une 
fumure au potasse. Ses résultats sont confirmés par 
les nôtres. L'augmentation moyenne des dix essais 
é ta i t statistiquement s igni f icat ive : 0,092 • 0,041, 
Wilkinson a formulé l'hypothèse, que la teneur en 
acides organiques du f r u i t augmente à la suite d'une 
fumure de potasse - ce qui est confirmé : Gruppe (1959) 
Hori et Yamazaki ( i960), Barden et Thomson (1962) - et 
que le f r u i t a t t i r e des cations, e.a. le magnésium 
pour s tabi l iser le pH. 

L'augmentation de la teneur en magnésium 
du f r u i t se produit surtout lorsque la teneur en po­
tasse de la f eu i l l e est basse ( r • -0,59 ; P 0,10). 

Selon l'équation de régression : b • -0,27 x 
ILO de la f eu i l l e • 0,39 la teneur en magnésium du 
f r u i t ne changera plus, lorsque la f eu i l l e contient 

une teneur supérieure à 1,46 % K_0 (Fig. 8). Consi­
dérant la relation négative entre la teneur en po­
tassium et en magnésium de la f eu i l l e i l va sans d i re , 
que la teneur en magnésium du f r u i t augmentait plus 
fortement par la f e r t i l i sa t i on au potasse auprès des 
hautes teneurs en magnésium de la f eu i l l e ( r • *0,33}. 
La teneur en magnésium du f r u i t n'augmentait que peu 
quand les teneurs du f r u i t en potassium et magnésium 
étaient élevées ( r - -0,37), et l'augmentation é ta i t 
nulle lorsque la teneur étai t de 9,7 mg HgO par 100 g. 
de matière frafche. 

La teneur en CaO du f r u i t . 

La teneur en calcium du f r u i t est diminuée 
par la fumure au potasse. 

L'abaissement moyen éta i t de 0,12 mg CaO par 
100 kg K20/ha/an. et pas s ign i f i ca t i f (P • 0,20). 
Une étude plus approfondie montre, que cette diminu­
tion correspond surtout aux hautes teneurs en CaO de la 
f eu i l l e ( r • -0,62 \ P 0,10). I l est probable qu'une 
haute teneur en calcium correspond à une nut r i t ion 
pauvre en potasse de la plante. La fumure au potasse 
augmente la teneur du f r u i t en poiasse et dans ce cas 
aux dépens de la teneur en calcium. 

Le rapport entre le magnésium et le calcium 
du f ruf t . 

La qualité de la pomme ne dépend pas seulement 
de la teneur en éléments n u t r i t i f s mais également des 
rapports entre les éléments. D'Importance part icul ière 
sont les rapports K » KG/Ca, KCa et Hg/Ca spécialement 
en vue du "b i t te r pit'(Schreven e.a. 1962). Nous étu­
dierons ic i l ' inf luence de la fumure au potasse sur le 
rapport Hg/Ca dans le f r u i t . La fumure au potasse f i t 
augmenter le rapport Hg0/Ca0 dans 7 des 10 essais. L'aug­
mentation moyenne fut de 0,015 et n'est pas s ign i f ica­
t ive (P 0,20). Comme la fumure au potasse f i t augmenter 
la teneur en magnésie du f r u i t et abaisser celle du 
calcium, on pouvait s'attendre a un élargissement du 
rapport Hg0/Ca0. 

Si l 'arbre est déjà bien pourvu de potasse et 
que l ' o f f re de potasse est augmentée, la teneur en ma­
gnésie du f r u i t accroîtera e f " - "» . * * U^ur en calcium 
diminuera. Le rapport Mg0/Ca0 j „ u.U „ n o u e r a donc 
plus lorsque le f r u i t contient plus de potasse (rb,. - , - -
du f r u i t - K f r u i t • . 0,64 (Fig. 9) et également 9 ' 
lorsque le rapport MgO/CaO du f r u i t est déjà élevé 
(rbK 0 / C a 0du f r u i t - Hg0/Ca0 du f r u i t - • 0,90 l***). 

L'accroissement du rapport KgO/CsO du f r u i t 
à la suite d'une fuaure au potasse é ta i t le plus 
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evident lorsque le rapport MgO/CaO dans la feuille 
était bas (rbH .,_ n du fruit - MgO/CaO de la feuille 

- - 0,79* ). 

(Les résultats d'un essai ne correspon­
daient pas aux lignes calculées et n'ont pas été 
considérés dans les calculs. S ' i l s l 'avaient été, 
les coefficients de corrélation auraient été plus 
bas). 

La fumure au sulfate de potasse diminue donc 
le rapport HgO/CaO dans la f eu i l l e et l'augmente dans 
le f r u i t . Même si le verger est bien pourvu de potasse, 
la fumure au potasse augmentera encore le rapport 
HgO/CaO dans le f r u i t . Ceci fut le cas ic i pour un bon 
approvisionnement en potasse, où le rapport HgO/CaO 
du f r u i t é tai t supérieur à 0,7. Sur les parcelles té­
moins i l y eut en effet une fa ible corrélation néga­
t ive entre le rapport HgO/CaO de la f eu i l le et celui 
du f r u i t . Cette corrélation é ta i t cependant disparue 
sur les parcelles bien fumées au potasse. 

mSCUSS[0N : 

L'influence de la fumure sur la composition 
minérale de la f eu i l l e et du f r u i t de pommier est une 
question compliquée : 

En premier l ieu on doit se demander, si la 
fumure augmente fortement la croissance de l 'arbre. 
Les arbres mal nourris obtiendront par la fumure un 
système radiculaire mieux développé, de sorte que les 
autres éléments n u t r i t i f s seront également mieux assi­
milés (Cain, 1953 ; Gruppe, 1958). Un arbre bien nour­
r i ne subira presque pas d'accélération de croissance. 
Un apport élevé d'un certain élément amènera plutôt 
une diminution de l 'assimilat ion d'autres éléments 
présents dans le sol ou influencera plus la répar t i ­
t ion de ces éléments dans les différentes parties de 
la plante (Cain, 1953). Dans le premier cas - une 
croissance augmentée - la teneur d'un élément omis 
dans la fumure peut s'élever, mais dans le second cas 

- les vergers normalement nourris - la teneur peut 
diminuer (Mort et Yamazaki, 1960). 

Si nous laissons hors de considération une 
augmentation prononcée de la croissance • ce qui é ta i t 
généralement le cas dans nos essais, nous pouvons 
constater ce qui suit : dans un milieu n u t r i t i f pau­
vre, la teneur en potasse de l 'arbre sera fortement 
influencée. A mesure que la teneur en potasse de la 
f eu i l l e et du f r u i t é ta i t plus élevée, l'augmentation 
de la teneur de cet élément é ta i t plus fa ib le . L ' in ­
fluence de la fumure au potasse sur le taux en ma­
gnésie de la f eu i l l e et du f r u i t é ta i t également plus 
fa ib le , à mesure que la teneur en potasse é ta i t é le­
vée. Les résultats de Ijstaas (1962) montraient éga­
lement que les essais où l'augmentation de la teneur 
en potasse de la f eu i l l e é ta i t la plus fo r te , ont des 

changements évidents dans les teneurs en magnésium 
et calcium. 

L'effet de la f e r t i l i sa t i on ne devenait mar­
quant qu'au cours des années de l 'essai . La première 
année, la composition minérale de la f eu i l l e n 'était 
que très peu changée. 

Les. changements s'opéraient plus tard à mesu­
re que le sol é ta i t plus riche en potasse et la teneur 
en potasse de la f eu i l l e plus élevée. Dans la cinquième 
année de l 'essai , un état d 'équil ibre fut plus ou 
moins a t te in t . 

On peut également s'attendre qu'un v i e i l ar­
bre réagit plus tard à cause des réserves en potasse 
dans le bois et l 'écorce. 

La capacité d'échange du so l , déterminée par 
le pourcentage d'argi le-<16^i, exerçait une influence. 
La teneur en potasse des feui l les é ta i t plus élevée sur 
les sols légers que la relation moyenne entre la teneur 
en potasse de la f eu i l le et du sol fa isa i t atteindre. 
Ceci peut être la suite d'un lessivage plus fac i le de 
la potasse vers le système radiculaire, parce que cette 
potasse est moins l iée au complexe. En outre les sols 
lourds f ixent la potasse plus fortement. 

A l 'aide des courbes trouvées, i l est possible 
de prédire la teneur en potasse de la f eu i l l e du pom­
mier Jonathan s.p.g. M IV en fonction de la richesse 
en potasse du sol et la quantité et la durée des fumu­
res potassiques sur les alluvions de r iv ière sous les 
conditions climatologiques des Pays-Bas. 

L'influence de la fumure au potasse sur le 
niveau des autres éléments nu t r i t i f s n'est pas la même 
pour chaque partie de la plante. Les teneurs en magné­
sie de la f eu i l l e s'abaissèrent et celles du f r u i t 
s'élevèrent. L'ampleur du changement dépendait à nou­
veau du niveau de potasse déjà présent. Le rapport 
HgO/CaO de la f eu i l l e diminuait par la fumure au po­
tasse. Cette diminution é ta i t plus petite à mesure que 
la teneur en Potasse de la f eu i l le é ta i t plus élevée. 
Le rapport HgO/CaO du f r u i t augmentait à la suite d'une 
fumure au potasse et fut très grand auprès de hautes 
teneurs en potasse dans le f r u i t . 

Les teneurs en autres éléments nu t r i t i f s dans 
le sol (et en proportion ceux de la plante) détermine­
ront également l ' inf luence d'une fumure au potasse sur 
la composition minérale de la f eu i l l e et du f r u i t . Un 
élément est plus e f fect i f que l 'autre. Van i t a l l i e (19389 
mentionne l 'ordre suivant : K, Ha, Kg et Ca. I l s'avère 
donc que le changement le plus grand à la suite d'une 
fumure au potasse puisse être attendue dans les cations. 

L'effet de la potasse é ta i t plus grand sur la 
teneur de la f eu i l l e en magnésium que en calcium. Cet 
ef fet a été trouvé par beaucoup d'autres investigateurs 
(Gruppe, 1958 ; Ljones, 1963). 
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RESUME 

Quatorze essais de fumure ont été réal isés dans des vergers sur de l ' a r ­
gile alluvionnaire avec Jonathan M IV. Quatre doses de sulfate de potasse ont été 
données chaque année. 

Le changement par la fumure potassique dans la composition minérale de 
la feuille, prise à la base de la pousse végétale et dans celle du fruit a été étudié 
pendant -six* année s . 

La moyenne des teneurs en potasse de la feuille changeait à peine dans la 
première année d ' essa i . Dans la cinquième année un équilibre dans l 'accroissement 
du taux de la potasse fut plus ou moins atteint. A la fin de l 'essai , la teneur de la 
feuille en potasse s'était élevée en moyenne de 0,072 % K O par 100 kg K-O/ha/an. 
Cette augmentation était cependant plus restreinte, lorsque la teneur en potasse de 
la feuille et du sol était déjà assez haute. 

La teneur en magnésium de la feuille fut diminuée plus fortement par la 
fertilisation que celle en calcium. Cet effet sur le taux de magnésie dépendait de 
la teneur en potasse de la feuille, et était plus prononcé à mesure que celle-ci 
était plus basse . 

La teneur en magnésium du fruit fut augmentée par la potasse. Le rapport 
MgO/CaO dans le fruit fut également augmenté surtout lorsque la teneur en potasse 
du f ruit était déj^haute et par conséquent le rapport MgO/CaO également. 

L'effet d'une fertilisation sur la composition minérale de la feuille et du 
fruit du pommier ne dépend pas seulement de l 'élément nutritif appliqué, mais 
également du niveau de cet élément et de ceux des autres cations dans la plante. 



SUMMARY 

Influence of potassium sulphate on the mineral composition of leaf and fruit 
of the apple. 

Fourteen t r ia l fields have been laid out in orchards on r iver clay with 
Jonathan on M IV. Four ratings of potassium sulphate have been given annually. 
The change in the mineral composition of the leaves at the base of one year old 
shoots and of the fruit, caused by the application of potassium, have been studied 
during six y ea r s . 

In the f irst experimental years the potassium content of the leaf only 
showed a small increase . S'nce the fifth year a certain maximum in the increase 
has been attained. At the end of the experiment the potash-content of the leaf had 
in the average been raised 0, 072 % K O by application of 100 kg K O/ha yearly. 
This increa e, howe er, was smaller the higher the previous potash-content of 
the soil or the leaves. 

The magnesium content of the leaves had been more clearly reduced than 
the calcium content as a result of the potash d ress ings . This decrease was 
dependent on the previous potassium level in the leaves and greater if this had 
been low. 

The magnesium content of the fruit was raised by potash application. The 
magnesium/ alcium ratio in the fruit also increases . This is especially the case 
with high levels of potash in the fruit and also with a high magnesium/calcium ratio. 

The influence of a fertilizer on the mineral composition of leaves an fruits 
of the apple is also not only dependent on the type of nutrient element applied, but 
also on the existing level of the element under consideration and of the other 
cations in the plant. 

D I S C U S S I O N 

M. FRICHOT : 
Y a-t-il eu des observations complémentaires concernant la conservation des fruits récoltés 

sur les essais ? 

H. VA« DER BOOH : 
Nous avons fait des essais de l'entreposage avec des fruits des vergers riches et pauvres en potasse. 

Les différences de la qualité après l'entreposage sont «inces et ne sont pas statistiquement significatives. 

H. LEFEVRE : ' . 
1°) Quelle est la proportion d'argileX2/«dans la quantité d'argile {l6y*-selon les divers sols 7 
2°) Quelle est la nature «inéralogique de l 'argile selon les divers sols ? 

H. VAN DER BOON : 
1°) In general i t is assumed, that the percentage of<2><cof the river clay soil Is 2/3 of that 

of <16/«-. I t is not known, how this proportion varies with the different soil types,- classified within 
the river clay sediients. 

2°) On Dutch river clay soils one finds the conon variety of i l l l t e ( - Fithian f 111 te) and especially 
on the heavy soils anersovite. Anersovite a variety of I l l l t e with open layers in the lattices, has a 
high K-fixation capacity. 
(See H.tf. van der Harel and J.T.N. Venekaip : onderzoek naar het verschijnsel der kalifixatie In de «eder-
landes gronden : Potassiu« fixation in the Dutch soils. Versl. Landb. onders. 61 S (1955) : 62 pages). 
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